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La plus grande douleur. d'huis ont fait leuirs premières arme%, ot Ipas la partie la moins importante, ni la
ssotpréparés aux grandes luttes de la moins diffleilo. Concevoir l'idée d'une

Oui, mon Dieu! oapunsz quel &cneou-.be, vie reci Io? Telle oest la double pensée1 institution, même en poser les3 fondle-
Laisse oreoneur àhl orer nr pu r ome qui nous anime out commençant lhittoire monts, est chose assez facile ; mai%,
LSouss otre onheufmr n rêe pas ur b.
Tout d*aeour et de paizm. tout de flamme et d'azur. de la Societo Laval. Pui-sse-t-ollo être quand il s'agit de la soumettre à des
Pul livrer les débit& de sa beant6 ravie utile aux lecteurs de l'Abeille. Irègles certaines et invariables, lorsqu'il

ce vent du déert. qui laisse notre -o IC'était le 4 décembre 1851, que lsfaîut entrer dans les détails d'une légeisla-
Et=dtor notr frnt épie e décunnéai.mit. eleves pensionnaires du la (yraî.id'aîe tion du laquelle dép)end la soliditi# et la
Itncliner norefrnt piaieetdécouroent se reunissaient pour jetor les bases de gloire de l'edifice, al ors l'oeuvre Se con-
Qui n'est pus morte enoe et qu tied plu via cette institution qui devait donnier un pliq:îe, ot il est necessaire d'avoir reco)urs
NQouspouvonsvoir gisant sur un lit de douleur nouvel clan au devcloppcment intec- à toutes les ressources d'une prudence
Celui qui nous reswt. 'ami Consolateur. tuel. Ils étaient convoqués par celui que éclairée. Nos prédécesseurs comprirent
Compter cha'1uezmoment destin heure derniere. nous salnont, aujourd'hui comme notre toute la difficulte de leur mni-sit'n, mais
?Msr nos doigt remblants sur a froide 1-apéiro. prme atuS He .,rA. Tas- A e oi nri etàlertans
Et baiser son visa.e, et nons dire Il est meorts rme atuS AeMrgrcs lu nri er aet
Nous leeiouvowsmon Dieu! <Pan(oisle coeurcest frt.) cherea::, alors Directeur du Petit Senti- gra.ces surtout aux- lIumii"res et a

Mai amerun aureAme e latruve a t~io naire. On l'avait choisi pour dir'iger lesj rience de 'tour dévoué directeur, ils se
Quon frémit de bonheur en »e penchant vers elle- premiers pas de cette iiistittit.ion fnis- mnoiîtrZêrent A la hauteur de lotir tâche,
Puais. un jour. contempler d'un regard imîuissant santo. Uit tel choix etait d'un favoraible et surent doîîner à leur société un règle.
Sures eauté céleste uneobmbre qui diescend ; atîgra peur l'avenir de la Sociéte :con- tuent plein de sagesse, et capable de lui
De.cetteâme où pssat leasouill de la gràce. duite par tie main aius"i habile et aus ssuirer (lei; jours heureux. Ce règlemnent
Units- parfois monter quelque .chose qui &i~e expérimentée, elle nec pouvait manqujer quitic coittunait d'-ib(r 1 que, les paints
Dîouter. Prer tout bu. pleurer tanzit. de fitire de rapiîde: p)rogrcs et d atteindre setilreçut danîs la suite qtuelques
Craindre. esérr lxingemi.. marche.- à son ck.el..,.e
Smn osr voilrau fond-.. Puis un jour où l'unt ose. sûremnt le but qui lui etait assigne. îîzodasîcutcs~î, e t in',ilCl'aviement
Rectler de Pa.rtout où le regard se Poe le utis reitrndenird(einommer aîugmenté, surtout en l'ainée 1869, ou
eù folle feu mé loucher de froid& débri'. ici les élèves devuoes A qtîi re, ient l'hion- fut unig cod me special pour li Si"-
MIurmurer en trembiant ci. langage ànc-nipri,, lieur de cette fondation. Oit y recotînai- te. Noticn dirtns ici qu'ut: moct de,-
oîtj>ieu g'sssacherchertailumineuse trace. tra qlî,cr'.îsîii:~sdsiàîe,<ui leî>ntt les lîlun impuirt4ntis de cette règleI
Et n'y trouver plus rin..,rien1 Iu m;uie un sv.upsr. ocptauur'lier
Ps# Cr.cri &oui"ýu.eux vers l'aube qui oclpn ajudhioe- hauts deg ei ailîsi inoditiée.

teat trop souffrir 1l'eceîlle sociale, et qui Ilmi ;-elît encore avec D'abord, l'administration est confioe à
»AizZ J.IZXcà- un interet ma:rqhue les develoî,joment.s titi directeur, choisi par'mi les prètrer' dul

----- ---- *--*--I de cette soeicte dont le souvenir letir est Scîniinaire, puis à trois officiers élus tous
La Société L5aval. cher à tant de titres. Voici les noms de les trois mois pa:r les membres Peuvett

-e9 valeureux po iesde la science et être reçus memnbres de la .;ocièté, tout- les
Son histoire. du devoir: Daina-se (Goiithi, r', 1ré-ilent' élèv'es des cinq classes supérieuires, C'est-

Ed. (ilmet, Vîceý-Presidenit ; Benj. PA- AÏ-dire, cetux qui etudient oli ont étudie la

(Suite-) s%uct, P. Laliberté, J. Duilius, Johni lice, litteratutre. Les menmbres des quatre dor-
F '.-X. Bi3eamger, Hlenry IIo;vison, R. fières classes sont ienusde presenter à la

Après avoir énuméré les 'imenses Alîcyn, 1). Ds:ziel, AaeTriîdelle, L. SOL-ietà ait moins un travail chaque -,il-
avantages que l'un pecut retirer d'une, Lentay. J. Berube, X. Parents F. ILLmel née. L7e travaux Se divisent en ci.- 1 chts-
inbtitutiun lîttern'ire comme la Socicte O. Groenier, J .-B. Mnrcoux, T. Chant %S. Io. Des compositians littératires, his"
Laval, il ne sera% pcut-être p'as inutile de donnet., P. Villencuve, P. Bî.sl J. tuiques, scientifiques un philosbophiqlues,
remonter un peu le cours dos années, et .Delage, A. Thaibacdeau, becretaire. ltues en séance, 2o. Des composiiionî
tic jeter un regardî rapide bur le oîs Acordons., et. luas:,,:nt, un utetriblît oratoires sur les mêmes sujets, dècla-
fortunes qui ont vu naître et grni ionae ol' e un' cct.S nêe- pr-s excrc-ices; 3o. Discuî'îsionu
cette interessamnte Sucit té. Cette étude, le:, jeunescý amateurs titi beati et dît %rai- litté raires, is--toriques ou1 scientifiques,
du passei pourra n'>îîs doitî..r de 1 ptin uutdhitruver titi tte.îtu'o ,préikarees d'avaiice, snnî qu'*il ,oit né-
enteignemntts pouir le présent et l'a-. psihr manîfesýtur leurs etleuits et u.sanlmu- enro d't'vcrire et d'apprendre pas cs'etîr;
venir, et devenir peour notus unt pré-, îîiq4tîer.aîux autres quelques dti~fue 4o. l)es discuffior.s imîînriscr, Do.
cieux encouiriageLî En effet, les ,uc- 1 cette tl.imîilî généreusàe qui brifl; aui furd De-- cxcrcicr, do dclmat.uns, lectuzrc:î,
ces que nous auronls 1[occakisio de signa- 1de leuîr. ane, ,si tour,, i.ouw. a% uns lu ete Cmme or. le voit, cet article donne
ter le pourront mîanquer d'c.\o.tcr notre, prcu..ietux pri'.ilego de de,. cloliîper ilbecarritre aux' combattants : le
ernulultion et de fai re naître dans fle:, tr o l pr d*s études auss"i iiie" chàamIxý est vasto14 et ouvert .1 teins les

aines la legtime an.Ut~1 d'g.r si-' qu'agreables, et travailler plhus cfi.c-%goits cAiine A toits les talet.Qe
non de burpasscr nus dc'.tncicrs. Et,imentà a our, frayeruii lcnngoitx 1 s 'lLc udn m iVSCpr&r

pusnous t.rotieron. là des nom.- cc-, da-ni la1so#_ieté, 'est atux fd.lt u d ne tient -an moins recueillir une petite
tres, qui figurent, aujourd'hui dans les, la Soticto a'a que n otas le dc a . 1- eucr chaque annee, quand bien mêmeu ce

premiers raings do la societe , nous les, luons donc a'., .rep c:.s lcut de- lic ,eranit qu'une humible % iolette'? Auissi,
vsrrons :%'exercer dans les mèmes luttes, voltes, adioslsdanà leur Sruv.re, et 1 *.'rtirlo suivant d&*t.are-t il peine d'ex-

que nous, vaincre les nu.mesi diaflicultes, jcttns leur en Jas it n cri du ructiit- 1 .lubion contre ces membre apathique-s,
et gagner les inemen a iîes r n t-co'naî&saýnce. - quu jouent un rôle tout à fait passif dans

lnun honneur pour nou dappartenir: Après avurjeté k... bases -le lotir Se- la Sucté, et ressemblent un peu à ces
a une in-.titut4on aun seis% de laquelle de* ciétc, les fusid.'ttrs sn remît.-> tlui doni- frelons parossetux dünt pua. e quelque
hommes dont le b ' li,,oi'o tijour- lier un règlementt, et certes,, ce n'etît. part le bon Laifo)ntine. Les articlecs


